
  



« Si les innovations positives s'enchaînent de manière exponentielle 

avant que les ruptures massives ne se renforcent mutuellement, le 

système peut se reconfigurer vers un ordre supérieur de conscience 

et de liberté sans l'effondrement économique, environnemental ou 

social prévu. » 

Barbara Marx Hubbard 

*** 

« Nous vivons dans un monde infini aux ressources 

exponentielles. » 

Benjamin Rodier 

*** 

« Le CO2 est le pétrole du XXIe siècle. » 

Thierry Curty 

*** 

« L’Histoire n’est qu’une suite d’évolutions faites du dépassement 

d’horizons indépassables. » 

Thierry Curty 

*** 

« L’idiot regarde la chose. Le sage voit son potentiel. » 

Benjamin Rodier 

*** 

« La difficulté n’est pas de comprendre les idées nouvelles, mais 

d’échapper aux idées anciennes. » 

John Meynard Keynes 



 

 

 

Après des décennies de résistance en raison du rejet, du refus, de 

l'aveuglement face à l'évolution nécessaire, pourtant hautement 

souhaitable, la société est éreintée. Au fil de ces décennies, le 

progrès, le beau, n'ont eu de cesse de se voir laminés, tout agrément 

étant perçu comme une trop onéreuse charge sacrifiable sur l'autel 

de l'optimisation, de plus en plus radicale, pour persister dans la 

même voie plutôt que d’évoluer. L'environnement anthropique est 

devenu monochromatique, fade, et l'environnement naturel 

enseveli sous l'artificialisation laide, en quête d'une prospérité 

effritée, au détriment de la Vie. L'économie est désormais exsangue, 

les institutions s'effondrent, le coût du service de la dette dépasse 

ce que le peuple laborieux paie d'impôt, sans même bénéficier de 

l'espoir en contrepartie, avec une harmonie et un équilibre général 

rompus, incompatibles avec la sensibilité, clé de la volonté 

d'avancer, de participer. 
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Ce document pourrait sembler présomptueux, il n’est qu’ambitieux. 

Comment dire ce qui doit être entendu sans le dire ? Sans le crier 

pour surpasser la vague populiste qui submerge la société sous la 

pression de l’urgence climatique et la crise sociale ? Aussi, même si 

le discours que vous trouverez ici vous semblera manquer d’une 

certaine pudeur, de retenue, nous n’avons tout simplement pas 

d’autre moyen d’exprimer l’ampleur de ce qui a été réalisé en plus 

de quinze années de travail de recherche. Il est temps pour nous de 

rendre visibles nos travaux, d’une portée absolument unique. Des 

millions de gens, partout sur la planète, portent des solutions, à tous 

les niveaux, tellement nombreuses qu’il est difficile, sinon 

impossible, d’en connaître l’existence pour un dirigeant, un décideur 

ou même tout simplement une personne active. Les connaître est 

chronophage. Et si elles sont connues ainsi que leurs travaux, encore 

faut-il avoir le temps de penser, de réfléchir à la portée de ce que 

ces personnes soutiennent. Ensuite, il faut envisager la possibilité 

d’exploiter ces solutions pour aller vers l’avenir, construire le logiciel 

qui correspond au nouveau paradigme et intégrera ces solutions qui 

sont parfois, à priori, contradictoires entre elles et donc nécessitent 

l’invention qui permettra de les rendre compatibles. Une société 

fonctionnelle implique un équilibre général, aujourd’hui totalement 

rompu, qui est une véritable quadrature du cercle. 

Nous sommes porteurs d’un modèle transversal pour le 21e siècle, 

absolument unique, répondant de manière systémique aux 

problématiques multilatérales aujourd’hui rencontrées par 

l’humanité. Intimement convaincus que la France reste un Phare 

pour le monde, elle occupera une position cruciale dans la grande 

transition du 21e siècle. Son aura lui confère une responsabilité 

spéciale de mettre en place une réponse qui lui corresponde, 

impulsant ce grand mouvement dont nous avons besoin et que tous 

s’approprieront, l’adaptant à leurs propres cultures et 

problématiques. Qu’on l’accepte ou non, qu’un combat détruise un 
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village en Afrique ou que des guérilleros commettent des crimes en 

Amérique du Sud, que des migrants se noient par dizaines en 

Méditerranée en quête d’un espoir, c’est un fait divers. Que l’on 

découvre des traces de rouille suspectes sur des rivets du deuxième 

étage de la Tour Eiffel, le monde tousse. D’aucuns jugeront que c’est 

immérité, les autres se contenteront de porter l’idée avec fierté, 

dans tous les cas, c’est un fait. Tout comme il est un fait que, partout 

sur le monde, beaucoup ont commencé à changer, d’autres s’y 

préparent, nombreux sont ceux qui ont des idées. Énormément de 

choses sont désormais possibles, mais l’environnement 

économique et social qui permettra leur fonctionnement reste à 

créer, c’est à ce niveau que nous nous positionnons. 

La complexité kafkaïenne du moment, unique dans l’Histoire de 

l’Humanité, nécessite de faire preuve d’ambition et de courage au 

niveau correspondant. L’humilité n’est certes pas à la hauteur de la 

tâche à accomplir pour réaliser le saut quantique indispensable à la 
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civilisation pour continuer son chemin du développement humain. 

Et la démocratie, indispensable à la stabilité, la croissance, la 

prospérité et la paix, cale devant une problématique complexe. Il 

n’en n’émergera jamais un modèle, elle ne peut que permettre aux 

propositions d’exister et décider de l’adopter. On aura beau 

blablater, parlementer, « co-construire » à l’infini, il n’en sortira ad 

aeternam que du brouhaha. À un moment donné, il faut décider, 

avec une solution concrète, précise, que la démocratie entendra et 

choisira. Parmi les quantités de propositions qui émergent de 

partout, parfois favorables, parfois moins, aucune n’est jamais 

systémique et encore moins à l’échelle nécessaire, elles sont 

toujours isolées, visant une problématique spécifique. Ce qu’il faut 

c’est une vision globale, holistique, très élaborée, portée par une 

volonté déterministe pour que toutes ces actions trouvent leur 

place ensemble dans un modèle central. Si l’humilité rassure et que 

l’ambition fait peur, seule la seconde est porteuse de réponse. 

Songez à nos prédécesseurs qui ont mis en place le 20e siècle et ceux 

d’avant, maintes fois dans l’Histoire, c’est à notre tour de faire 

preuve de la même intelligence. 

Aujourd’hui, en 2023, la société est encore dans une phase 

intermédiaire où le constat des murs auxquels l’humanité est 

confrontée a été clairement établi, puis accepté, après une phase de 

négation suivie d’une phase de rejet. Nous sommes désormais dans 

la dernière phase avant la compréhension et la panique de l’urgence 

produit des propositions orientées vers l’idée de faire 

frénétiquement n’importe quoi, mais faire, idéalement avec la 

petite notion sacrificielle rassurante qui va bien : « je souffre, je fais 

des efforts, donc j’agis ». Cela va du tous à vélo, à moins voyager, 

moins prendre l’avion pour lui préférer le train, abaisser la 

température des logements, jusqu’à prôner des quotas individuels 

d’émissions. Toutes solutions simplistes et donc erronées, comme 

toute chose simple dans un système complexe. 
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Pendant ce temps, la vraie transition écologique, bien plus complexe 

et urgente, que tout le monde appelle de ses vœux, attend. Voilà 

pourquoi, une fois entrés dans la phase de compréhension, nous 

pourrons alors passer à la phase action, basculer dans la transition 

écologique. Ces phases sont normales, elles sont similaires aux 

phases de deuil décrites par la psychiatre Elisabeth Kübler-Ross 

(déni, colère, marchandage, dépression, acceptation) ou la 

progression escalade/désescalade du conflit, théorisée par l’avocate 

Birgit Sambeth-Glasner. La différence réside en le fait que le conflit 

ou le deuil sont individuels ou interindividuels, alors que les murs 

que rencontre l’humanité sont collectifs et donc se heurtent à la 

diversité du nombre. Notre prospective nous apportant une avance 

considérable sur la société, nous nous situons dans la phase de 

compréhension et nous visons d’activer la phase d’action. 

Nous ne sommes pas des ingénieurs ou des scientifiques, mais des 

prospectivistes avancés avec une connaissance holistique des 

possibles et une vision sociétale profondément réfléchie issue d’une 

vie consacrée à cette transition. Il existe des millions de gens très 

pointus sur des tas de sujets, techniques, sciences, dont la pensée 

est à chaque fois une particule d’un tout formant la société humaine 

du futur. Des grands organismes produisent des événements, pas 

toujours connus du grand public, desquels émergent des réponses. 

Tous ces éléments nécessitent de bénéficier de l’environnement 

adéquat pour les voir émerger. Nous avons une certaine 

connaissance de l’existence de ces épiphénomènes, de leurs propos, 

des possibles qu’ils nous offrent, mais plutôt que nous focaliser sur 

leur action, ce que nous avons fait c’est imaginer un environnement 

intégré reposant sur l’idée de ce que cet ensemble fantastique de 

créativité humaine représente, afin de proposer le modèle adapté 

pour que tout ceci puisse fonctionner dans une métasolution 

systémique globale qui répond tant aux problèmes écologiques que 

sociaux, notre vision faisant que la résolution des premiers résout  
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les seconds, conformément aux ODD. Alors que chacune des 

solutions est présentée comme indépendante, en réalité la société 

est pleinement intriquée et si la réflexion aux problématiques passe 

par leur mise en silo pour bénéficier de la perspective suffisante, la 

réponse, elle, est globale, systémique, chaque action interagissant 

sur l’ensemble du modèle. 

 

Nous sommes une –provisoirement petite-- association proposant 

une idée pour réaliser la transition systémique du 21e siècle. 

Courant Constructif résulte de la combinaison des travaux du 

philosophe Benjamin Rodier, inventeur d’un concept nommé 

« philosophie évolutionnaire », qui développe la transition 

culturelle essentielle à l’évolution, et ceux de Thierry Curty, sur la 

transition sociétale, énergétique, écologique, économique. Si 

Courant Constructif a été fondé officiellement en 2019, les tous 

deux travaux relèvent de plus de 15 ans de travail, littéralement au 

sacrifice de leurs propres existences. Nous ne nous substituons pas 

aux génies qui ont imaginé les foultitudes de solutions, morales, 

économiques, philosophiques, technologiques, scientifiques, nous 

sourcons leurs solutions et en faisons un environnement intégral 

fonctionnel avec une vision extrêmement avancée source d’une 

économie de croissance régénérative et de prospérité pour 

retrouver le chemin du développement sociétal. Un modèle 

économique libéral reposant sur l’innovation et la participation 

collective, offrant des foultitudes de nouvelles opportunités 

d’investissements et de perspectives de vie, qui ne rejette pas 

l’existant, ne renverse pas la table, mais la dessert, lave la nappe et 

les couverts et dresse celle du 21e siècle pour le ressat suivant. 
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Nous ne sommes donc pas des ingénieurs ou des scientifiques, mais 

nous possédons une vaste connaissance des solutions, avec une 

vision sur celles qui seront reconnues plus tard. Seule l’intelligence 

que nous apporte notre prospective profondément systémique 

guide notre action. Nous sommes pro-science, économiquement 

libéraux « altercapitalistes », un capitalisme dit « des parties 

prenantes », « stakeholder capitalism », cher au World Economic 

Forum, porteurs d’un concept d’économie contributive, circulaire et 

symbiotique, humaniste et écologique, très avancé, source d’une 

nouvelle période de « Trente glorieuses » pour le 21e siècle que 

nous promet la transition écologique grâce à une croissance 

régénérative. Nous sommes réfractaires aux populismes, par 

exemple anti-riches ou pour le retour de la population aux champs, 

que nous combattons avec véhémence. Notre vision est beaucoup 

plus sophistiquée et exclut toute idée régressive, discriminante ou 

culpabilisante. Pour nous, désenrichir les riches, c’est de la jalousie, 

enrichir les pauvres, c’est de la politique. Pour nous les riches ne 

sont pas un problème, ce sont les pauvres qui sont le problème, et 

que la qualité de vie doive baisser est une régression civilisationnelle 

violente et absurde. Voilà pourquoi notre vision abolit 

définitivement la grande pauvreté, tout en permettant à la 

population de tous les déciles de s’épanouir dans un système 

économique porteur d’opportunités pour tous, ce qui induit une 

nouvelle dynamique pour le nouveau siècle. De même nous 

combattons les pseudos-solutions simplistes, d’apparence logique 

et donc facilement acceptées, mais qui sont sans valeur eu égard à 

l’évolution fantastique –et positive pour tous— dont a besoin 

l’humanité. 
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• Une proposition systémique intégrale, positive, orientée vers 

une société humaniste reposant sur une économie de croissance 

régénérative qui résout la quadrature du cercle de l’amélioration 

de la qualité de vie en inversant le réchauffement climatique et 

en restaurant l’environnement. Dépollution, rétablissement de 

la biodiversité, renaturation, qualité de vie, liberté, progression 

de l’égalité. Ce n’est pas une formule magique, rien de plus que 

l’évolution naturelle, l’adaptation aux contraintes actuelles 

n’étant qu’une étape. Ceux qui ont vécu la crise de 1929, 

commencée elle aussi au début des années 1870, ont changé de 

modèle de société. Bien sûr, ils n’étaient pas confrontés aux 

mêmes problématiques, le monde était plus simple. Mais ils ne 

disposaient pas des mêmes possibilités non plus, la 

connaissance ayant explosé au cours du 20e siècle, porté par la 

plus formidable croissance que l’Humanité ait connu dans son 

Histoire, plus en un seul siècle que depuis l’aube de la 

civilisation. Jamais l’humanité n’a connu de manière aussi 

globale autant de problématiques potentiellement mortifères, 

mais jamais elle n’a eu un tel boulevard devant elle pour les 

résoudre. 

• Lmc.today, une très vaste base d’information grand public sur 

l’état du monde qui a nécessité plus de dix ans de travail acharné 

des milliers d’heures, l’œuvre d’une vie. Disposant d’une 

catégorie orientée solutions nommée « Thématiques » elle 

permet de montrer ce qui se fait au public, focalisé sur ce qui ne 

se fait pas et devrait selon lui se faire et ne voit ainsi pas les 

grands changements pourtant en cours. Lui apportant ainsi les 
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réponses aux questions sur la capacité de l’humain d’affronter 

l’adversité le jour où les évolutions nécessaires auront été 

comprises. Elle recense également les problématiques, qui 

permettent de mettre en exergue les faits. Son fondement est 

une approche heuristique de la situation du monde. Chacune 

des entrées est réalisée à la main, à partir d’un choix conscient, 

sans parti pris. C’est une base de données vivante entamée en 

2011, alors même qu’on ne parlait pas encore de l’impression 

3D ou de la capture du carbone, l’IA générative ou 

conversationnelle n’était qu’un concept. Depuis, l’énergie solaire 

a vu son prix chuter de plus de 80 %. On crée des prothèses 

interactives pour les invalides qui ne coûtent plus grand-chose 

tout en leur permettant de retrouver une vie. Tandis que 

désormais on imprime des pièces de mécanique de plus en plus 

conséquentes et complexes dans les usines, mine de rien, un 

nouveau monde. 

• Une connaissance des possibles technologiques et des avancées 

scientifiques grâce à une prospective très avancée. La plupart 

des données et projections que nous connaissons aujourd’hui, 

sur la transition énergétique, reposent sur les données connues 

aujourd’hui. Mais si on sait la progression future de l’efficacité 

des énergies renouvelables, le potentiel du spatial dans tous les 

domaines, la synthèse de matériaux, de molécules ou même de 

protéine alimentaire, les capacités industrielles d’exploiter 

l’anthropie comme une ressource naturelle, faisant que la 

production dépollue l’environnement, les perspectives sont 

différentes. Aujourd’hui la transition énergétique comme 

écologique font peur, face à l’ampleur de la tâche. C’est d’ailleurs 

un argument récurrent de nos opposants que nous n’aurions pas 

conscience de l’échelle, de l’ampleur des choses, alors que ce 

sont eux qui n’ont pas conscience de l’exponentialité des 

réponses.  
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• Pendant que les mouvements politiques sont prêts à toutes les 

concessions pour générer de l’emploi, réindustrialiser, 

relocaliser, quittes à émettre massivement de la dette 

souveraine et renoncer aux acquis sociaux en larguant de 

l’humain comme un aérostier largue du lest pour espérer 

survoler la canopée du passé avant le crash tout en sacrifiant ce 

qu’il faut de l’écologie pour cela. Pendant que les mouvements 

écologistes tapent du pied pour appeler à leur vision régressive 

de la transition écologique avec l’espoir de rester en-dessous de 

+1,5°, persuadés que nous n’échapperons pas à +2° voire plus, 

avec toutes les conséquences que cela implique pour nos 

descendants. Nous, nous avons une vision beaucoup plus 

avancée qui nous mènera à une trajectoire bien plus favorable 

qui dépolluera le monde, restaurera l’environnement, inversera 

le réchauffement climatique, grâce à une économie de 

croissance régénérative. Un modèle de production symbiotique 

et non seulement circulaire. Ça, grâce à la connaissance 

approfondie des possibles qui émergent tous les jours et que le 

monde ignore, trop occupé à constater les dégâts et protester 

que rien ne se fait. Parce que, à contrario des grands 

mouvements, nous avons décidé de nous focaliser sur ce qui se 

fait au lieu de ce qui ne se fait pas. 
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La proposition de Courant Constructif repose sur une société moins 

frénétique, apaisée. Où la notion d’activité économique, plus 

inclusive, plus innovante, plus interactive, génératrice de sens, se 

substitue au modèle reposant sur la production industrielle de 

masse, crée au 20e siècle pour répondre à la problématique du 20e 

siècle. Ajoutant la nouvelle couche-socio-économique du 21e siècle, 

comme chaque siècle avant celui-là l’a fait, avec une économie de 

croissance similaire à l’actuelle, mais qui exploite et inverse les 

conséquences du 20e siècle en exploitant la connaissance issue de 

cette formidable croissance qu’il a induite. Pour une société 

écologique, qui rétablit la biodiversité et restaure l’environnement, 

non seulement sans contraintes pour la population, mais en 

améliorant la qualité de vie. Nous visons à ce que l’emploi résiduel 

soit de bonne qualité, source d’épanouissement personnel. S’il est 

inconfortable pour la population, de mauvaise qualité, il coûte cher, 

n’est plus rentable, et nous prive de la ressource cognitive socle de 

l’économie du 21e siècle et donc d’un regain de croissance. C’est 

toute la promesse d’une nouvelle période de trente glorieuses pour 

le 21e siècle qui non seulement remet l’humain au centre, mais de 

surcroît ne se contente pas d’affronter le réchauffement climatique 

mais l’inverse. Débouchant sur de nouvelles opportunités 

d’investissement promettant des gains aussi colossaux que la révo- 
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lution industrielle du 20e siècle. La transition écologique nous 

promet une nouvelle période de trente glorieuses, une ère de 

prospérité, de confort, de liberté et non pas de contraintes et de 

restrictions. Il faut l’imaginaire adapté pour comprendre les tenants 

et aboutissants de ce développement et c’est le sens de notre 

proposition.  

La puissance du génie humain, qui a détruit au 20e siècle, apportant 

une explosion de la connaissance et une amélioration de la qualité 

de vie comme jamais dans l’Histoire, nous l’inversons et l’exploitons 

pour valoriser la réparation, sans renverser la table, sans 

compromission du mode de vie ou de nos rites, socle de 

l’acceptation collective. Nous, nous redressons le couvert pour le 

nouveau ressat de ce siècle qui promet d’être le plus pantagruélique 

de l’Histoire de l’Humanité. Dans notre proposition, après une 

regrettable période sombre inéluctable de quelques décennies, 

faite de troubles sociaux, où la bêtise et la méchanceté trouveront 

libre cours, conscients qu’après la tempête vient le beau temps, 

notre leitmotiv est la résilience d’avancer malgré tout pour faire en 

sorte que l’avenir de ceux qui viendront après nous, loin d’être aussi 

sombre que l’imaginaire populaire l’envisage, soit tout simplement 

vertigineux. La valeur ajoutée de notre proposition est que nous 

touchons à tous les curseurs pour tout changer sans rien changer, il 

ne s’agit que de reparamétrer. Ce qui rend notre proposition 

acceptable par tous, à condition d’être dûment explicitée. Parce 

qu’elle ne compromet les prérogatives de personne. Sa seule 

idéologie est l’inscription dans le nouveau modèle économique du 

21e siècle dans le sens du développement humain. Nous continuons 

le cours des choses comme avant, mais avec les paramètres 

convenant aux circonstances imposées par le 21e siècle, tout comme 

la transition sociétale du début du 20e siècle n’a compromis les 

prérogatives de personne. Elle a élevé l’ouvrier sans compromettre 

le patron et permis une ère de prospérité incommensurable. 
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La même opportunité nous est accessible aujourd’hui, 100 ans plus 

tard, et nous savons comment faire. 

Nul n’a jamais pu mettre en défaut notre solution, les seuls 

arguments oppositionnels auxquels notre vision est confrontée sont 

toujours purement idéologiques, reposant sur des croyances, 

l’ignorance, la mécompréhension des choses, le rejet du modèle 

actuel par principe et donc tout ce qui en découle ou pire : le refus 

d’évoluer par conservatisme. Aucune objection technique plausible, 

que nous n’avons su démonter, ne nous a jamais été soumise. Et ce 

n’est pas faute d’avoir été confrontés à un environnement 

intellectuellement suffisant, comme le démontre notre historique 

avec quelques conférences universitaires qui ont marqué. Il en 

résulte in fine, loin de l’idée de morosité, de privations, de 

contraintes, qui a cours aujourd’hui, que nous proposons une ère 

d’abondance et de prospérité que nous documentons, 

argumentons, de manière de plus en plus triviale au gré que nous 

nous confrontons à l’idée et que notre rhétorique se précise. Pour 

nous, la croissance pourrait porter un autre nom : le développement 

sociétal. 

Nous avons des années d’avance sur le cours des choses et ce n’est 

pas présomptueux. Ce qui est commun, trivial, aujourd’hui, nous le 

disions il y a plus de dix ans, prédit depuis bien plus longtemps 

encore, alors que parfois considéré comme absurde à l’époque. De 

même, ce que nous affirmons aujourd’hui, dénié par d’aucuns, sera 

commun et trivial dans dix ou quinze ans et nous sommes capables 

des démonstrations nécessaires. Il ne se passe pas de semaines ou 

de jours sans qu’une annonce ne soit faite, quelque part, qui nous 

donne raison sur une de nos analyses. Ce grâce à notre vision très 

holistique des choses, portée par notre prospective avancée. Alors 

que la plupart se contentent de projections linéaires, les menant 

fatalement à des constats funestes, nous faisons preuve de 

prospection, avec une pensée complexe. Pour les premiers la  
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raréfaction de la ressource est une contrainte indépassable, pour 

nous elle n’est que le signe d’un grand changement annonçant les 

nouvelles ressources reposant sur la connaissance. Pour les 

premiers la destruction de l’environnement est consécutive au 

mode de vie humain, appelant à la régression civilisationnelle, pour 

nous c’est l’opportunité de la progression civilisationnelle vers 

l’intégration de l’humain dans l’environnement. 

On nous qualifie volontiers de « technoscientistes » ou même de 

« technosolutionnistes », alors que nous ne sommes qu’informés de 

l’existence des technologies et de leur importance cruciale dans la 

transition écologique. Notre pensée n’est guidée que par le 

développement humain, la restauration de l’environnement, le 

rétablissement de la biodiversité, la dépollution, et pour cela de 

replanter des arbres ne suffira évidemment pas, il faudra être dix 

mille fois plus efficaces pour induire un changement sensible et de 

retourner aux champs n’a surtout rien d’une solution, c’est juste de 

la souffrance humaine, ce dont on pourrait très bien se passer. Ces 

visions portées par les mouvements populistes qui nous servent des 

images bucoliques de gens heureux de travailler leurs champs à la 

main, avec en arrière-plan ici une éolienne, là un panneau 

photovoltaïque, ne font qu’exprimer l’inconscience de la réalité des 

choses, des pensées généralement issues d’esprits purement 

urbains. Comme si la régression civilisationnelle du retour aux 

champs était une bonne chose, un progrès, et de renoncer à 

l’industrie allait nous faire tomber des éoliennes du ciel. Même la 

binette utilisée par le paysan heureux de s’éreinter dans son champ, 

avant de s’éteindre à 55 ans dans la douleur d’une vie harassante et 

peu productive, nécessite bien d’être fabriquée. Tout ceci est certes 

très joli, nous aussi nous aimons les petites fleurs et les petits 

oiseaux, ils sont même au centre de notre pensée, mais il faudra 

bien vivre quand même et quand nous disons « vivre », nous 

entendons que la société vive, pas juste que certains survivent. 
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D’autant que cette vision ne répond pas aux impératifs écologiques, 

elle revient à faire moins pour polluer moins et donc polluer quand 

même et polluer quand même, c’est mourir. Si nous voulons avoir 

un avenir, nous devons faire plus pour dépolluer plus, massivement. 

Et pour cela, il faut une croissance régénérative, reposant sur une 

puissante industrie avec une vision permettant d’exploiter les 

ravages du 20e siècle comme une opportunité rentable, de manière 

à susciter les investissements. Ce qui apparaît comme des murs 

pour le plus grand nombre et même parmi l’intelligentsia, pour 

nous, ce sont des opportunités. C’est la vision intégrale unique de 

Courant Constructif. 

Nous connaissons maints auteurs, actuels ou passés, de livres ou 

d’études sur l’écologie, la philosophie, l’économie, la sociologie, la 

technologie, la science, ils sont nos référents. Nous possédons une 

information massive sur les possibles, déjà réalisables ou à venir. 

Nous nous confrontons quotidiennement au déluge de propos 

dilatoires des uns et des autres qui ont pignon sur rue aujourd’hui 

et que l’on nous sert perpétuellement en arguments, alors qu’ils 

disent trop souvent plus ou moins n’importe quoi, submergeant 

l’intelligence. La tonitruance flamboyante occupe aujourd’hui 

l’espace médiatique et nous confine, nous, à l’invisibilité. 

Néanmoins les choses progressent, étape par étape, comme elles 

doivent se faire. Finalement la société a dépassé la très intense 

phase de la collapsologie, nous devons dépasser la profonde phase 

actuelle de méconnaissance des possibles, et son corollaire à la 

tonalité populiste, pour faire que, finalement, l’intelligence 

emporte la partie, comme toujours, un nombre incalculable de fois 

dans l’Histoire. La bêtise l’emporte dans un premier temps, puis 

l’intelligence l’emporte à la fin. 

Notre proposition induit mécaniquement moins d’emplois, parce 

que ce n’est pas la croissance qui pollue, mais l’emploi, on ne peut 

pas à la fois faire moins et avoir autant d’emplois. Voilà pourquoi les 
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industriels, par exemple de l’automobile, paniquent devant la 

voiture électrique, qui va détruire des masses d’emplois, et les 

politiques tremblent devant le débarquement de l’intelligence 

artificielle qui accélère les choses. Ce qui pour tout le monde est un 

drame, pour nous est la plus gigantesque opportunité que 

l’Humanité ait connu. Moins d’emplois, avec le fléchage qui 

encadrera notre devenir commun, ce n’est pas moins d’activité 

économique, mais plus, beaucoup plus, plus, génératrice de 

richesse, favorable à l’humain, source d’opportunités pour 

l’investisseur grâce à une proposition qui structure, modélise, la 

nouvelle couche socio-économique du 21e siècle constituée de la 

masse libérée de sa condition imposée par le modèle introduit au 

20e siècle pour répondre à la problématique du 20e siècle. La masse, 

qui était encore rurale au début du 20e siècle, devenue ouvrière par 

son nouveau modèle, connaîtra une nouvelle élévation devenant la 

matière première de la nouvelle couche socio-économique du 21e 

siècle, une évolution normale, logique et souhaitable. Le nombre de 

transitions sociétales qui ont vu naître tout un florilège de couches 

socio-économiques au fil de l’Histoire nous montre qu’une telle 

évolution n’a rien d’extraordinaire. Ce n’est ni la première évolution, 

ni la dernière. 
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du XXIe siècle implique toute une série de 

paramètres sociaux, écologiques, 

scientifiques, philosophiques, technologiques, 

économiques, constitutifs d’une vision 

intégrale que porte Courant Constructif. Elle 

est constituée de l’ensemble des transitions et 

exprime que tous les paramètres de la société 

sont appelés à évoluer pour amener la société dont l’humanité a 

besoin. 

établit les fondations philosophiques et 

spirituelles indispensables à une évolution 

intégrale de la civilisation. Elle élabore un 

terrain mental favorable à l’évolution, en 

déjouant les pièges des pensées régressives, 

en identifiant les résistances sociales, en 

élaborant un nouveau grand récit constructif 

de l’avenir, en donnant à voir ce que pourrait être un monde qui 

aurait surmonté la crise multidimensionnelle de la modernité. 

vise à établir une société durable qui permette 

la restauration de l’environnement, le 

rétablissement de la biodiversité, l’inversion 

du réchauffement climatique, la dépollution 

de la planète, du plastique qui l’étouffe, des 

poubelles qui l’émaillent, des principaux gaz à 

effet de serre avec l’introduction d’une 

économie parfaitement circulaire et symbiotique.   
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consiste en la mise en place d’une économie 

inclusive, plus collaborative, socle de 

l’intelligence collective, éléments constitutifs 

de l’économie contributive. Aujourd’hui la 

société a le sentiment que l’humain sert 

l’économie, il s’agit de remettre l’économie à 

sa disposition. Une société plus 

démocratique, plus équitable, plus porteuse de sens et plus 

performante grâce à l’intégration de tous. 

est l’un des piliers de la lutte contre le 

réchauffement climatique, elle vise à 

décarboner l’énergie pour avoir une énergie 

propre et abondante compatible avec la 

restauration de l’environnement, le 

rétablissement de la biodiversité, 

l’épanouissement humain et le développement économique 

durable.   

introduit une nouvelle agriculture favorable à 

l’humain, écologique, ce qui permet d’avoir 

des machines plus raisonnables qui peuvent 

être électriques. Une agriculture qui régénère 

et dépollue les sols, avec des productions plus 

saines. Plus passionnante, plus confortable, 

plus rentable, plus diversifiée, pour intéresser 

les jeunes dans ses métiers fantastiques dévalorisés aujourd’hui par 

l’agriculture intensive, fastidieuse, harassante, peu rentable, 

polluante. 
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